
LUNDI 14 (2é)-flíAI 1873. 49”' ANNEE ( 6*” SERIE) N» 127

E
itte)
idre
teur

ion-
ines
X)

les
va,
ur-
NO-
et

3ur 
; la

ge,
íié-

ité.
íes
oir

et

la-

)n- 
11 r-

jur 
)ur 
1 et 
du 
lis- 
43 
3nt 
tre

Lirs

ent

ivé

or-
ige

eu
in-
in -
ain

rés
or-
dit
les

)ns
ui-

12

ie.

m.

ílo,

m.
■ et

15,
irg

cn-
tin-

JOnBNAl■7 PETEBSB0DR6
POLITIQUE, LITTÉRAIRE, COMMERCIAL ET INDUSTBIEL.

ADaiINISTBATION. — REDACTION.
Toutceqaiconcernel’administrationoularédactiondujournal 

doitétreadresséau burcau de la rédactioo, Maximilianovsky 
(ancícuGloukhol) péréonlok, maison Busaux,d° 15.

Tojte communícatio7i destineeál înseriíon doit ¿tre rígnée 
eiacjom^gnéede Vadreage del’expédtteur.-^ Le$ ItUreanon 
alfrunchxea aont rcfuséea.

Nosabonnée de rintéricar sont prî ’S d’accompaffoertAiijoQrB 
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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 13 mai.

ARMÉB DE TERRE, Décés. Le lieutenant-géné- 
ral Morder  ̂ sénateur. Ord. du jour imp. du 
12 mai.)

DKCOEATIONS ÉTRANQfeBES. Le n  mai S. M. 
l’Empereur a daignó accordcr au général de 
cavalerie, aide de camp général TimascheWy 
ministre de l’intérieur, Pautorisation d’accep- 
tor et de porter la grand-croix de Vordre de la 
Legión d'honneur qui lui a été conférée par le 
présideiit de la république fraugaise.

Le 5 mai S.M. l’Erapereura daiguéaccorder 
nnx fonctionnaires dont les noms suirent Pau­
torisation d’accepter et de porter les décora- 
lions fran^aises ci-dessoos : la grand-croix 
de Vordre de la Legión d'honneur, au con- 
seiller privé barón de Velho, directeur du 
département des postes, la croix de comman- 
deur du méme ordre au conseiller de cour Pog- 
genpohl, fonctionnaire dudit département, et 
la croix d'officicr du méme ordre au secrétaire 
de collége prince Lrutsko'i-Sokolinsky, adjoint 
en premier et fonctionnaire au méme départe- 
ment. {Messager officiel.)

Le Bulletin des lois pnblie: les statuts des 
sociétés de crédii mutud de Penn et du zemivo 
du district de Soumy, approuvés par le minis­
tre des finauces le 27 février et le 6 mars.

DIRECTIOK DES POSTES DE 8T-PÉTEESB0ÜBG.
A l’instar des années précédentes, des sections 
temporaires de la poste seront établíes k par­
tir dn 15 mai ponr les mois d’étó :

1° A la Nóvala Dérevnia, dans la maison du 
paysan Nicolás Yermolaiew, n* 83.

2'" An 1" PargoIoYO, dans la maison du 
paysan Michel Sélianow, n" 165.

3° Dans les environs de Plnstitut forestier, 
prés du Krougloi Prond, au coin de la pers- 
pective Anglaise et dn Kossoí péréoulok, mai- 
80U ci-Jevant Ilewenstein, actuellement Ricb- 
ter, n* 11. Tous lesjoursoes sections seront 
ouvertes de 8 heures du raatin á 2 henres, et 
les dimanches de midi k 2 henres poor les ex- 
péditions d’argent, des plis de valeur et des 
)ettr«8 rficommandées, la vente des timbres, 
des enveloppes timbrées et des caries pour 
lettres ouvertes. II y aura en outre k chaqué 
sectioD des boíles pour y déposer des lettres 
simples, soit fermées, soit ouvertes.

{Messager officiel.)

^PARTIE NON OFFIGIELLE.
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Le 12 mai, k 6 heures du soir, a eo lien au 
palais d’Hiver un grand dlner en présence de 
LL. MM. l’Emperenr et le shah de Perse et de 
LL. AA. II. M*® le grand-duc césarévitch, 
M“ “ la grande-ducbesse césarevna, M*" les 
grands-ducs et M“** les grandes-duchesses. 
Les principanx personnages de la suite de 
S. M. le shah se tronvaient au nombre des in- 
vités, ainsi que plasienrs hauts fonctionnaires 
russes, accompagnés de leurs épouscs et de 
leurs filies.

Pendant le díuer S. M. TEmpereur a porté 
im toast k la santé de S. M. le shah de Perse, 
k quoi Sa MajestéPersane a répondu en levant 
sa coupe k la santé de S. M. TEmpereur. Une 
salve de 21 coups de canon a été tirée de la 
forteresse k ce moinent {Messager officiel.)

Au grand diner qui a eu lieu bier au palais 
d’Hiver, S. M. le shah a porté un toast en 
réponse k celui de Sa Majesté l’Emperenr. II 
a dit en frangais:

« Je bois k la santé de Sa Majesté l’Empe- 
reur de toutes les Russies. »

La religión qu’il professe ne lui permettant 
pas de prendre du vin, le shah n’avait dans 
son yerre que de l’eau sucréo.

Le soir le shah s’est renda au théátre 
Michel, oü il a assisté á une représentation de 
raagie et de prestidigitation.

Aujourd’hui dans la matinée S. M. le shah 
a fait une visite aux augustos membres de la 
famille impériale, et k S. A. le prince Gortcha- 
cow, chancelier de l’Empire.

EXPBDiTioN DE KiüVA. —  Vlnvolide fusse 
complete ainsi qu’il suit Ies renseignements 
qu’il avait publiés sur l’itinéraire du détache- 
nient du Turkestao entre les puits d’Aristan- 
bel et la frontiére du Khiva :

« En partaut d’Aristan-bel Koudouk le nou- 
vel itinéraire se dirige sur les pnits de Manam- 
Djan. Karak-ata, Tchourk-Koudouk, Schaida- 
ras, 1 sources de Djangheldy, le lieu iiommó 
Khala ata, sur le lac Sardoba-konl, et le lieu 
nommé Outcli-Outcliak, situé prés de TAmou- 
Daria (1). — Les renseignements sur cette 
route avaieut été obtenus d’abord par les 
rocherches idu licutcnaiit-colonel barón Ami- 
how, du corps d’état-raajor, et vérifiés ensuite, 
pendant la marche du détaclienient sur Aris- 
tan, par les témoiguages des indigénes et de 
luelqnes Boukhares.

« D’aprés ces renseignements, le chemin 
d’Aristan-bel-Koudouk k Khala-ata traverso 
une contree riche cu eaux de puits et de 
Bonrees, de sorte que s’il ne s’en troovait pas 
Unassezgrande abondance pourtoutle détache- 
ment sur l’un des points indiqués plus haut, 

scrait trés facile de transfórer une partie des 
troupes k d’autres points voisins. Sur cette 
route on rencontre en quelques endroits des 
uhamps de tréfle, des terrains erablavés et de

U) Aucim de ces points ne se trouve indiqué sur 
ooi cartes. [Note déla rédaction.)

petits jardins; le fourrage se compose princi- 
palement de tréfle et le combustible de saxaoul 
(sorte de bois croissant fort bas) et de L ja n - 
gh ñ  (chardons ? )  Prés des puits de Schaídaras 
commencent les monts Kouldjouk-taon, k tra- 
vers lesquels le chemin conduit aux sources de 
Djangheldy, situées k leor extrémité occi- 
dentale ; les soorces de Djangheldy fonrnissent 
de l’ean doñee en abondance. Le lieu noramé 
Khala-ata qni vient aprés posséde quelques 
plantations de djougar[ ‘f) de melons et de 
pastéques, arrosées par une source ahondante, 
prés de laquelle croissent quelques arbres.

« De Khala-ata k Outeh-Outehak au lac 
Sardoba-kouljon rencontre k lavérité de 30k35 
verstes de sables,' surtout dans le voisinage do 
rAraou-Daria, mais Us sont infiniment moins 
profonds et mouvants que ceux sitúes sur le 
chemin de Myn-boulak k Schourakhan, par le- 
quel avait d’abord été tracé Titinéraire des 
troupes du Turkestan pour arriver k l’Araou- 
Daria.

« Eu vue des avantages offerts par le nou- 
vel itinéraire sur Khala-atar, et de la diminu- 
tion considerable de la distance k parcourir 
ponr atteindre TAmou-Daria en le suivant, le 
coramandant en chef de toutes les troupes 
d’expédition contre le Khiva résolut de lancer 
la colonne de Djizak sur cette volé. Ordre a 
été envoyé k celle de Kazalinsk de marcher, 
du puits Bakali, par les monts Boukans et 
Tamdy, sur Aristau-bel-Koudouk. d’ok elle sui- 
vra la colonne de Djizak marchant sur Kbala- 
ata. Les deux colonnes doivent opérer leur 
jonction k ce dernier endroit et y organiser 
un point d’appni pour remplacer celui de 
Tamdy. De Khala-ata, tout le détachement de- 
vait se porter sur Outch-Oatchek (80 verstes), 
et de Ik, sur Schourakhan en suivant la rive 
droite de rAmou-Daria.

* Les troupes de la colonne de Djizak ont 
exécnté avec entrain la marcho sur Aristan- 
bel-Koudouk. Au 3 avril, elles ne coraptaient 
pas plus de vingt malades, dont pas un sérieu- 
sement.

« Les difficultés que la colonne avait ren- 
contrées au commencement, par suite de la 
faiblesse et du prompt épuisement des cha- 
meaox, ont été en grande partie écartées par 
l’arrivée d’envircn 800 chaineaux amenés aux 
puits d’Aristan et d’Ayak par les Kirghizes de 
la steppe de Kizylkoom, et anssi par le four­
rage vert que les bétes de somrae ont cora- 
meneé k trouver en route et par le repos de 
plusieors jonrs qui leur a été accordé.

« Aprés avoir construit k Irkibai un re- 
tranchement qui, k la priére de S. A. I. le 
grand-duc Nicolás Constaiitinovitch, a regu le 
nom de Blagovestchenskoé (de l’Annonciation), 
la colonne de Kazalinsk s’est portée sur les 
puits de Bakali en trois échelons: le premier, 
formant avant-garde sous le coramanderaent 
du grand-duc, est parti le 28 mars; le second, 
commandé par le lientenant-colonel Oraélianovr, 
le 29, et le troisiéme, coramandé par le major 
Dreschern, le 30 da raéme mois. A cette der­
niére date la colonne de Kazalinsk coraptait 
cinq malades.

< Cette colonne devant se porter sur Aris- 
tan-bel-Koudouk par Tamdy et laisser ainsi 
trop déconverts les environs d’Irkibaí du c6té 
de Daou-Kara et de Myn-Boulak. ordre a été 
düuué de laisser au fort Blagovestchenskoé 
deux compagnies du 8* batailion de la ligne, 
au lieu d’une seule. comme on se l’était pro­
posé d’abord.

< Le dernier rapport de S. A. I. le grand- 
duc Nicolás Constantinovitch, chef de l'avant- 
garde, amioiiíait que son échelon ayaut tra- 
versé heureusement la steppe de Kizylkoom, et 
fait séjour aux puits de Kizyl-kok ( 1), devait 
arriver le 2 avril k ceux de Bakali, dans les 
monts Boukans.

< En vue de la prochaine arrivée de la co­
lonne de Kazalinsk k Aristan-bel-Koudouk, 'et 
des mouvementsdes transports de Tintendance, 
le détachement du Turkestan devait se mettre 
en raarche sur Khala-ata le 10 ou le 12 avril.

« Qaant aux Khiviens, le bruit courait qo’ils 
se proposeraient de rencontrer le dctacliement 
du Turkestan sur la rive droite de l’Amou- 
Daria, et que leurs bandes so concentraient 
prés de Sor-bonlak (k trois ou quatre jours de 
marche sur la route de Myn-Boulak k Schou- 
rakhan), supposant que nos troupes avancent 
dans cette direction.

c Les nouvelles reQues du détachement d’O- 
renbourg portent que son mouvement sur 
Aryss, oü il est arrivé le 11 avril, s’est effectué 
assGz heureusement, grkce k ce que le temps 
s’était remis et les cheinins étaient devenus 
meilleurs. Ce jour-lk son avant-garde se trou- 
vait k Kaschkar-ata, siUié k une journóc de 
marche en avant, et le gros de se.s bagagos k 
trois étapes en arriére.

« íln général, depuis Ali-taou (non loiu de 
Namaz-taou) (2) la marche du détachement ne 
rencontre plus de difficultés; les cUemins 
étaient tout k fait secs, lo passage de la ri- 
viére Tchégane (3) s’est opéré saos obstacles, 
et Ies chameaux du gros du détachement mar- 
chaient d’une maniere satisfaisantc, depuis que 
l’on avait remplacé par des animaux frais quel- 
ques-uns qui étaient épuisés. Tontefois, dans le 
grand transpon des bagages, les bétes de 
soinme étaient en general faibles, parce qu’el- 
les marchaicnt k pleino chargo et sans un jour 
do repos.

(1) Kizyl-kok est situó á environ 95 verstes au 
Sud-Est (i’Irkibal. (Note de la rédaction.)

(2) Namaz-taou est situé k environ 13 verstes au 
sud du poste de TEmba.

 ̂V Tchégane est luie i)etite riviérc, coulant 
du N.-h. au S.-ü., que l’on rencontre ü environ 70 
verstes au sud deNauiaz-taou.[A’. de hi rédaction.)

* Les hommes et Ies chevaox supportent 
avec succés les fatigues ; il n’y avait que huit 
hommes malades dans les ambulances.

La marche du détachement d’Orenbourg 
sur Issen-Tchaghyl, oü il est arrivé le 18 avril, 
s’est effectuée sans faire aucun séjour. De ce 
poiut, le lieutenant - général YéreuTkine se 
proposait, comme il a déjk été annoncé, de di- 
riger son détachement en quatre échelons. 
Cette mesure a été nécessitée par la nouvelle 
dn manque d’eau entre Kass-Boulak et Kas- 
sarma.

Un télégramme d’Orenbourg regu hier an- 
noDce que lo détachement du lieutenant-géné- 
ral Véreuvkine est arrivé trés-heureusement 
k Kassarma (lieu situé sur la cóte occidentale 
de la mer d’Aral, k mi-chemin entre Karatamak 
et le cap d’Ourgou).

Sor ce point, le détachement est entré en 
communication avec celui du Manghischlak, 
un rapport de son chef, le colonel Lomakine, 
étant parvenú au licutenant-géaéral Véreuv­
kine, qui lui a envoyé l’ordre de se porter sur 
le cap Ourgou pour y rallier les troupes d’O­
renbourg. D’aprés un caicnl approximatif, le 
détachement d’Orenbpurg pouvait arriver au 
cap Ourgou le 30 avril.

« Les nouvelles da Khiva regues par le chef 
du détachement étaient en général contradic- 
toires; les plus dignes de confiance portaient 
que quelques milliers d̂ hommes avaient été 
envoyés de Khiva au lieu nommé Daou-kara et 
au cap Ourgou et que le khan aurait ordonné 
la levée d’un homme par cinq maisons. D’aprés 
les mémes noavelles, les Tourkménes parais- 
saient refuser leur appui au khan. »

[Invalide russe.)

Nous avoDS donné récemment, d’aprés le 
Messager of ĉiel, quelques détails sur les adieux 
de S. A. I. M®' le grand-duc Alexis Alejandro- 
vitch et do l’équipage de h  frégate Svetlana, 
k bord de laquelle Son Altesse Impériale a fait 
un voyago de dix-huit mois, d’abord en qualité 
d’officier de quart et ensuite en qualité d’offi- 
cier en second. Aujourd’hui nous trouvons k ce 
sujet dans une correspondance de Hong-Kong 
publiée par la Voix les détails complémentai- 
res que voici :

< Dans les derniers temps de notre séjour k 
Hong-Kong aucun des officiers de la frégate ne 
pouvait cacher les sentiments de profonde tris- 
tesse qui rassaillaient k l’idée d’une prochaine 
séparation. Cette tristesse donna un caractére 
assez mome au dlner d’adieu offert par les of­
ficiers de la frégate k Son Altesse Impériale et 
k M. l’amiral Possiett. Le lendemain de ce dl­
ner, S. A. I. le grand-duc dirigen pour la der­
niére fois, comme officier en second, les tra- 
vaux d’ensemble pendant une revue passée par 
l’arairal. Aprés la revue, Son Altesse Impériale 
resta encore longtemps dans la cabine-salon de 
la frégate en disculant les détails les plus mi- 
nutieux des manoeuvres exécutées pendant la 
revue. Au moment de se rendre k terre le grand- 
duc fet agréablement ému et touché en voyant 
que sur la chaloupe qui l’attendaít les officiers 
s’étaient substitués aux rameurs et que le ca- 
pitaine de la frégate s'était mis lui-méme k la 
barre. Eu débarquant, M®' le grand-duc serra 
cbaudement la main k ces rameurs improvisés.

Le jour de la séparation définitive arriva. 
C’était un dimanche, le 18 février. Le grand- 
duc et l’arairal assistérent pour la derniére fois 
au Service divin k bord de la frégate et, sur le 
désir de Son Altesse Impériale, l’équipage fut. 
réuni sur le gaillard d’arriére. Alors le grand- 
duc adressa aux marina, du haut de la passe- 
relle, une allocution conque k peu prés en ces 
termes :

< Mes amis. J’ai navigué nn an et demi 
avec voos. J’avais grandement envíe de reve­
nir en Rassie par mer en votre compagnie, 
mais le destín en a ordonné autrement. Je 
vous remercie pour votre excellent Service. Je 
vons souhaito de revenir promptement et vail- 
larament k Cronstadt et d’y montrer ce que 
vous avez appris k faire k bord de la vaillante 
Svetlana. A votre retour, beaucoup de vous re- 
cevront leur congé définitif. N’onbliez pas que 
si quelqu’un de vous tombe dans le dénüment 
ou a besoin d’un appui, il doit venir directe- 
ment k moi. Je n’oublierai jamais ma Svetlana. 
Adieu, mes arais, et encore une fois mere!! *

Ces gracieuses et bonnes paroles, pronon- 
cées d’une voix liante et profondément sympa- 
thique, fureut accueillies par les acclamations 
retentissantes de l’équipage et par des sou- 
haits sincéres de bon voyage k Son Altesse 
Impériale, mais la forme ofñcielle de la scéne 
atténuait encore involontairement l’intensité 
des sentiments. Pour juger de l’impression 
produite sur les matelots par les paroles du 
grand-duc il fallait entendre leurs commen- 
taires sur le gaillard d’avant. — « Avec lui 
nous sommes préts k affronter et le feu et 
I’eau 1 » disaient-ils. » — D’ailleurs ce n’est 
pas ce discours seulemeut, mais tout lo séjour 
du grand-duc k bord de la frégate qui lui a 
valu rattachement passionné des officiers et 
des matelots.

« On ne peut qu’admirer lo tnct exquis avec 
lequel Son Altesse Impériale a rempli pendant 
toute une année les fonctions múltiples et dif- 
ficiles d’officier en second. Dans les nombren- 
ses péripéties de la vie maritime, dans lesquel- 
les un officier en second jone toujours le róle 
principal, le grand-duc a toujours su étre d’mie 
huraeur égale et affablc, jointe k une stricte 
équité, une attention soutenue k ses devoirs, 
une reinarquable absence d’esprit méticuleux 
et, ce qui est le plus iraportant. un sang-froid 
imperturbable dans les circonstauces difficiles 
et en présence du danger.

« On voyaitque Son Altesse Impériale elle 
aussi quittoit avec tristesse la frégate k bord 
de laquelle elle avait navigué si longtemps et 
y avait, rempli de rudes et pénibles fonctions 
pour s’initier k tous les détails de ce Service de 
marin qu’elle aime avec passion.

Lorsque lo grand-duc cut quitté définitive-

ment la Svetlana, nous continuámes notre 
voyage sons le poids d’une navrante tristesse, 
qui chez quelques-uns se traduisait méme par 
des lannes. C’est la preraiére fois probablement 
que des marins commengaient un voyage de re­
tour sous l’empire d’une irapression de ce genre. 
L’un de nos camarades sut trés bien la formu- 
1er en disant: « Quand on retourne au pays 
on devrait sauter de jóle jusqu’aux hunes, mais 
nous n’avoüs guére le coeur k la joie. »

— Le Messager d'Odessa annonco qu’unc 
houle tres-forte a forcé de rentrer dans le port 
d’Odessa le vapeur Kazbék, k bord duquel 
s’étaient embarqués le 5 mai LL. AA. II. 
M®® le grand-duc Michel Nicolalévitch et M“ ® 
la grande-dochesse Olga Féodorovna. Leurs 
Altesses Impériales sont parties le lendemain 6 
mai, k neuf heures du matin, pour Poti, ;par 
uu temps favorable.

— La réception officielle chez S. Exc. l’ara- 
bassadeur de S. M. 1. le sultán est fixée k 
mardi 15 mai, k partir de neuf heures du soir.

Les iüvitations ont déjk été expédiées.
L’ambassade de Tnrquiesetrouve, comme on 

sait, k Thótel Radzivrill, quai de la Cour.
— La Gaeeite (russe) de VAcadémie rap- 

porte un bruit d’aprés lequel S. M. le shah de 
Perse aurait perdu pendant la grande revue du 
Charap-de-Mars un de ses diamants, qui était 
mal attaché.

— On écrit de Varsovie k la Gazeite î russe) 
de VAcadémie, k la date du 7 mai:

* Un pas trés-important vient d’étre fait 
dans la question de l’introduction de la ré- 
forme judiciaire dans lea provinces de l’ancien 
royanme de Pologne. Les deux départements 
du sénat siégeant k Varsovie ont regn une com­
munication déclarant qu’k partir du l"sep- 
tembre (vieux style) leur procédure écrite et 
órale doit avoir lieu en langue russe. Les do- 
cuments qui font partie de cette procédure 
pourront cependant étre lus dans.la langue oü 
ils sont écrits, et dans les procés criminéis les 
accusés qui ignorent le russe conservent ce­
pendant le droit de donner des explications 
orales et de présenter des demandes de com- 
mutatioD de peine en langue polonaise.

— D’aprés la Gazetie (officielle) de Penza, 
Ies paysans du district de Nijné-Loraow ont 
entiérement cessé de s’adonner k la boisson et 
ont toas renoDcé, k l’exception de deux baillia- 
ges, k autoriser des débits d'eau de vie daus 
leurs communes. Le nombre des communes qui 
ont pris de pareflles résolutions contre Tabas 
des liqueurs fortes dans le gouverneraent de 
Penza monte actuellement k 243.

— Lo ehroniqueur théktral du Monde russe 
donne pour certaine la nouvelle extrémement 
agréable du réengagement prochain de presque 
tous les artistes de^nmo cartello de la troupe 
lyrique russe, qni Tavaient quittée dans ces 
derniers temps. D’aprés les renseignements du 
méme ehroniqueur, M. Vassiliew I*' a déjk si­
gné son engagement et M. Nikolsky est en 
pourparlers pour le sien. On parle aussi du 
réengagement trés-probable de M”‘* Lavrovsky 
et de mesures énergiques prises en général 
pour complétcr de la maniére la plus satisfai- 
aante le personnel do la troupe lyrique russe.

Le ehroniqueur parle en outre du réengage­
ment de M. Palétchek.

— Un télégramraede Scblüsselbourg, 12 mai, 
publié par les jonrnaux russes, aimonce que la 
Néva a cessé de charrier les glaces du Ladoga 
et qu’on ne voit plus de glagoiis sur le lac. Le 
pont Litélny a été remis en place hier k dix 
heures et demie du matin.

Dans son numero du 22 mai, la Kolnische 
ZeUung contient la dépéche suivante:

« St-Pétersbourg, 21 mai. — Le Journal de 
St-Pétersbourg publie une lettre de M. de Les- 
seps au général Ignatiew, ambassadenr k Cons- 
taotinople, avec le plan d’on chemin de fer 
d’Orenbourg k Peschawer. M. de Lesseps s'y 
déclare prét k commencer les travanx d’études, 
qu’il estime k trois millions, si le gouverne- 
ment russe adhére en principe. Le gouverne- 
raent russe a répondu aussitót par le télégraphe 
qu’il adhérait. »

Nos lecteurs savent que ni le 21 (9) mal ni 
k aucune autre date nous n’avons publié la 
lettre de M. de Lesseps dont il est ici question. 
Molos encore avons-nous pu annoncer la ré­
ponse qu’y aurait faite le gouvernement impé- 
rial. La Kolnische ZeUung a été victime d’une 
mystification. Nous nous sommes empressés de 
le lui faire savoir aujourd’huí méme par une 
dépéche adressée k la Continental-Telegrafen- 
Compagnie de Berlín, et nous sommes convain- 
cus que notre confrére rhénan mettra tout au- 
tant d’empressement k publier notre démenti.

Nous publions auiourd’hui aux annoiices l’appel 
qu’adressent au publie les fondateurs de la Société 
par actions des fabriques de Gotoboujy, compre- 
nant une fabrique de páte de bois pour le papier, 
une fabrique de papier et de cartón, une verrerie et 
un (’tablissement en construction pour la fabrica- 
tion des briques. Nous n’entendons appeler í’atten- 
tion du publie sur cette entreprise que pour cons- 
tater avec plaisir que les organisateurs, en faisant 
appel aux capitaux, inTÍient ceux qui voudraient 
souscrire, k se former un jugement par eux-raémes 
en se procurant (k la Banque d’escompte) les devis 
de l’entreprise et les statuts de la Scciété. C’est un 
eiemple qu’il faudra désormais imiter toutes les 
fois qu’il s’agira d’acquérir la confiance du publie.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.

Nous avons fait connaltre aujourd’liui 
par un B ulletin  oxtrotordinaire á nos abon- 
ués de la capitale Timportante nouvelle 
regue de Paris et annongant le remplace- 
ment de M. Thiers á la téte du pouvoir 
par M. le maréchal Mac-Mahon, duc de 
Magenta. L ’ordre du jour de la droite sur 
rinterpellation des 160 ayant été voté 
par TAssemblée Nationale á la majorité de 
360 voix contre 344, M. Thiers a offert sa 
démissien, qui cette fois a été acceptée, et 
aussitOt TAssemblée —  á une majorité

dont le chiffre nous est encore inconnu —  
a conféréle pouvoir supréme á M. de Mac- 
Mahon.

II n’y a la ríen qui ne soit absolument 
conforme au jeu régulier des institutions 
parlementaires. Et pourtant personne, en 
lisant la dépéche qui nous apprendle rem- 
placement de M. Thiers, n’aura pu se dé- 
fendre d’ une vive émotion. C’est que tout 
le monde s’était pour ainsi dire habitué á 
identifier le régime existant en France 
avec la personne de M. Thiers, au point 
que le départ de ce dernier apparatt comme 
une calamité. E h bien, voilá une occasion 
pour les républicains de France de mon­
trer qu’ „ils valent mieux que leur renom- 
iiiée“ et qu’on a calomiiié la république 
en disant d’elle ce qu^on avait naguére 
prétendu de Tempire: qu’il ne reposait 
que sur Ies deux yeux du chef du pouvoir.

Si réellement la France désii'e la répu­
blique et sait en subir le régime, elle n’en 
sera pas privée parce qu’un militaire dont 
la loyauté est proverbiale aura remplacé 
un homme d’Etat dont le grand patrio­
tismo n’était égalé que par son immense 
habileté; —  alors surtout que les qualités 
éminentes et Texpérience consommée de 
M. Thiers ne vont certes pas se dérober au 
Service de la patrie, toutes les fois que le 
duc de Magenta voudra y  faire appel. 
L ’unité italienne a-t-elle péri parce que 
M. de Cavour est mort, laissant le pays 
au milieu des plus grandes difficultés ? 
L ’assassinat du président Lincoln a-t-il 
arrété en 1865 la marche victorieuse de 
la cause fédérale auxEtats-ünis?...

Nous savons les appréhensions et les 
craintes qui obsédent les esprits quand il 
est question des événements de France. 
Ce n’est pas le moment de les exposer. 
Mais s’il y a des exaltés dans le camp con- 
servateur córame dans le parti radical, les 
uns et les autres seront contenus, il faut 
le crorie, par la majorité de leurs parti- 
sans. Ne pas y compter, ce serait désespé- 
rer de la sagesse et de Tavenir d’ une 
grande nation, et si tristes que soient les 
expériences des quatre-vingt derniéres an­
nées, ríen n’autorise a admettre que les le- 
gons da passé doivent étre totalement per- 
dues pour elle- II convient done, ce nous 
semble, d’attendre avec calme les événe­
ments qui Tont se dérouler en France. 
C’est une rude épreuve que ce pays fait 
sur iui-méme; espérons qu’il en sortira á 
son honueur.

A I lc iü A ^ e .
La ville de Bréme a organisó le 21 mai un 

grand banquet en Thonneur des membres excur- 
sionnistes du conseil fédéral et du Parlement 
de Tempire. Environ 600 personnes y ont pris 
part. La féte était trés animée. Le bourg- 
mestre de Bréme, M. Mohr, a porté un toast 
k S. M. Tempereur Guillaume, M. Delbrück 
aux princes allemauds et aux villes libres, M. 
Claussen, président de la chambre de comraerce 
de Bréme, au conseil fédéral et au Parlement 
de Tempire, le prince de Hohenlohe, premier 
vice-président du Parlement, k la ville de 
Bréme, M. Gildemeister, deuxiérae bourgmestre 
de Bréme, k TAllemagne, M. Faustle, ministre 
de la j&stice de Baviére.kla marine allemande. 
M. Stosch, chef de Tamirauté. au coinmerce et 
k la navigation. M. Brauu (de Wiesbade) aux 
dames, M. de Windthorst (Meppen) au feld- 
maréchal comte de Moltke, et enfin le comte 
de Moltke k i’armée, k la nation et au prince 
de Bismarek.

Le lendemain, 22, les exeursionnistes sont 
partís k 10 heures du matin de Bremerhaven 
pour Wilhfilrashaveu, k bord du vapeur du 
Lloyd Mosél, convoyé par les vapeurs Bál- 
tiynore et llansa et un grand nombre de petits 
steamers. La mer était boime et le temps fa­
vorable quoiqoe couvert.

La compagnie du Lloyd a offert un déjeuner 
aux excursiomiistes k bord du vapeur Mosel. 
et Oü a de nouveau porté une série de toasts, 
k la suite de quoi M. Braun (Wiesbade) a re­
mis au capitaine du vapeur un grand drapeau 
noir-blanc-rouge avec Tinscription: « Le Par­
lement au vapeur Mosd, 22 mai 1873. »

A Tentrée de la Jalide les voyageurs ont 
rencontré les navires dp guerre Loreley., 
Áriadne et Hertha, qui ont sainé les membres 
du conseil fédéral et du Parlement. Puis il y a 
eu des mana3uvres de; torpilles. Les excur- 
sionnistes sont arrivés k Wüshelmshaven k 4 
heures da soir.

— La Breslau&r Zeitung du 20 mai annonce 
que le collége électoral de Neustadt vient d’é- 
lire le córate de Stolberg-Brostave, candidat 
ultramontain, député au Parlement de Tem­
pire. M. de Stolberg a réuni la trés grande 
majorité des suffragee.

— A cause do la féte de TAsiumsion, célé- 
brée jeudi dernier, les journaux de Berlín qui 
devaient nous parvenir hier soir et ce matin, 
nous font tous défaot.

Autrlelte-llonsrle.
S. A. R, le prince de Galles a quitté Vienne 

le 22 mai pour retourner en Angleterre.
La veille avait eu lieu dans la salle du 

Grand-Uótel, brillamment illurainée et riche- 
ment décorée de plantes exotiques, un bal 
donné en Thonneur du prince de (Jalles par Ta- 
ristocratie viennoise.

— La suspensión des statuts de la Banque 
nationale se fait sentir dans le compte-rendu 
hebdomadaire de cette Banque, laquelle a émis 
14,8 millions de florius de plus qu’k Tordi- 
naire. La circulation est k présent de 344,6 mil­
lions, soit 50 millions environ de plus qu’il y 
a un mois. La réserve de la Banque a diminué. 
L’escompte a augmenté de 13,8 milliions et est 
de 187,4 millions; le Lorabard (38 4/5 mil­
lions) de 6,3 millions do iiorins.

— La faillite, ou plutOt, k ce que Ton 
croit, la banqueroute frauduleuse du comptoir 
de Bourse Placht, a amené le gouvernement 
autrichien k faire subir k d’autres comptoirs 
de ce genre une róvision en régle, afin de pró- 
server le publie de pareilles pertes k Tavenir. 
Ainsi la pólice de Vienne a procédé le 2 1  mai 
dans plusieurs comptoirs de Bourse k une mi- 
nutieuse révision des livres.

Frauee.
Vu la gravité qu’ont prise les événe­

ments de France, nous empruntons aux 
journaux allemandes quelques nouvelles té- 
légraphiques quimontreiitbien quede part 
et d’autre on était fermement décidé á 
Paris, des avant-hier vendredi, á tenter un 
coup décisif.

Voici, entre autres, les dépéches que 
nous trouvons dans la Kcenigsberger Z ei-  
tu n g :

« Paris, 23 mai. — Tous les partís tiennent 
des réunions ce matin pour délibérer sur Tin- 
terpellation des 160. On compte que 720 dé- 
putés prendront part au scrutin. *
(Le nombre total des membres de TAssemblée 
Nationale est actuellement de 733.)

« Paris, méme date. — Le Soir dément le 
bruit prétendant que M. Thiers ne seretirerait 
pas si Tinterpellation des 160 avait un résultat 
défavorable pour lui, et que, dans ce cas, il 
fonnerait un ministére issu de la droite. Le 
Soir déclare que dans les débats de deraaiu 
c’est, non le cabinet, mais le gouvernement qui 
est en jeu. »

Voici le projet de loi électorale préseuté 
par M. Thiers, président de la république, 
et par M. Dufaure, garde des sceaux, mi­
nistre de la juatiee.

EXPOSB DES MOTIFS.

Messieurs, le gouvernement compléte Ten- 
semble des mesares législatives que vous lui 
avez demandées en vous présentant un projet 
de loi électorale.

Aprés la résolution solennelle par laquelle 
vous avez prescrit la préparation de cette loi, 
il était sans doute inotile de rechercher si elle 
était absolument nécessairc.

Cependant, nous n’avons pu jeter les yeux 
sur la législation existante sans étre frappés 
de ses imperfections, et par conséquent des in­
dispensables modifications qu’elle rédame.

II ne pouvait en étre autrement. Le suffrage 
universel a été sondainement, il y a vingt-cinq 
ans, érigé chez nous en dogme politique. II a 
été exercó au mois de mars 1848, avant d’étre 
régle par les lois, mais spontanément, par un 
de ces mouvements do puré liberté qui mal- 
heureusement ne durent guére. La loi do 1849 
a été exécutée une fois pour la formation de 
TAssemblée Législative, et, sous le décret du 
2 février 1852, pendant toute la durée de Tem­
pire, chacun de vous sait comraent le voteuni- 
v»sel a été pratiqué et corament ce qu’il pou­
vait y avoir de bon dans les lois a été g&tó par 
la main des hommes.

Aprés le 4 septembre, différents actes ont 
fondé le régime électoral sous lequel nous 
avons été uommés.

Dés le 8 septembre, un décret du gouverne- 
ment de la défense nationale convoqua pour lo 
16 octobre les colléges électoraux, k Teffet 
d’élire - une Assemblée Nationale constituante* 
et decida que les élections auraient lien au 
scrutin de liste, conformément á la loi du 15 
mars 1849.

Un second décret du 15 septembre entre 
dans plus de détails, et, pour régler la forme 
et les conditions de Télection, amalgame les 
dispositioiis de la loi du 15 mars 1849 et cel- 
les do décret organique du 2 février 1852. Ces 
élections, ajonrnées k raison de Tétat du pays, 
envahi de tous cétés par Tennemi, sont or- 
données de nouveau au mois de janvíer 1871.

La délégation du gouvernement de la dé- 
fense nationale siégeant d’abord k Tours et en­
suite k Bordeaux avait de son cóLé préparé la 
réunion des colléges électoraux pour la nomi- 
nation d’une < Assemblée Constituante » ; lo 
24 septembre, elle ajournait les élections 
jusqu’aprés la guerre; mais le 1" octobre elle 
les ordonnait pour le 16 et faisait par son dé­
cret une loi électorale joignant des dispositions 
nouvelles k cellos de la loi de 1849 et abro- 
geant le décret de 1852. Les élections n’eurent 
pas lieu le 16 octobre ; le 31 janvier, un décret 
de la délégation de Bordeaux convoqua les 
électeurs pour le 8 février. Ce décret. comme 
celui du 1*® octobre, souraet les élections aux 
dispositions de la loi de 1849 raodifiées sur 
quelques points et abroge de nouveau le décret 
de 1852,

Telle était la législation relativo aux élec­
tions politiques lorsque TAssemblée était 
Dommée.

Est-il surprenant que Ton ait immédiate- 
raent songé k refaire cette législation électo­
rale, k refondre les dispositions de la loi do 
1849, qui la premiéro avait donné des régles 
k Texercice du suffrage universel, et aussi les 
décrets de 1852, qui l’avaient réglementé aprés 
qu’il avait été mis en pratiqué pendant trois 
ans.

Depuis que vous étes réunis, vous avez pris 
quelques dispositions partielles concernant les 
élections. Le 10 avril 1871, eu attendant la 
présentation ct Tadoption d’une nouvelle lui 
électorale, vous avez rétabli le voto k la com- 
raune, ajoutant que, jusqu’k ce qu’il en eüt été 
décidé autrement, les dispositions des lois et 
décrets sur la procédure électorale actuelle- 
raent en viguenr et non contraires k la pré­
sente loi continueraient k étre observées. Le 
2 mai, vous avez décidé « qu’en attendant 
Tadoption d’ane loi organique électorale », 
Ies préfets et sous-préfets ne pourraient étre 
élus reprósentants dans les départements ad- 
minisirés ¡mr eux, et que cette prohibition du- 
rerait pendant les six mois qni suivront la 
cessation de leurs fonctions. Enfin, le 18 fé­
vrier derüier, vous avez appliquó aux élec­
tions politiques Tarticlc 44 de la loi du 4 mai 
1855 sur les conseils municipaux.

liCS arrétés qui ont convoqué les colléges

Ayuntamiento de Madrid
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éloctoraox depuis le 8 février 1871 signalent 
d'ailleurs une incertitude remarqnable sur la 
législation on TÍgueur. Le 9 juin 1871, 47 col- 
léges sont réunis pour nommrr l l l  députés. 
J-’arrfité du ministre de rintériear vise la loi 
du 15 mars 1849 á laquelle cependant il ap» 
porte d’asscz notables niodifications, le décret 
du gouvernement de Paris en date du 29 jan- 
\ier et Ies deux bis que vous avez votées les
10 avril et 2 mai. Un nouvel arrété de convo- 
cation en date du 12 décembre 1871 vise les 
mémes loís et en méme temps les décrets orga- 
niques et réglementaires du 2 février 1852.

Les arrétés qui ont convoqué les colléges 
électoraux pour les derniéres élections du 27 
avril et du 11 mai vont plus loin. lis abrogent 
inéme une partie des dispositions de la loi de 
1849 sur les incorapatibilités.

En face de telles incertitudes sur une légis­
lation aussi importante, qui ponrrait nier la 
nécessité de la refaire ?

L’Assemblée actuelle manquerait au premier 
de ses devoirs si elle se séparait saos avoir 
pleinement régularisé les formes dans lesquel- 
les seront nomraés ses successeurs. Voulüt-elle 
ajourner une loi sur I’organisation des pou- 
voirs publics, elle ne ponrrait se dispenser de 
laisser aprés elle une loi électorale.

Dans on pays comme le nótre, oü la soove- 
raineté nationale est délégoée, oü le systéme 
représentatif n’est pas seulement conseillé par 
la raison, mais est aussi imposé par la néces­
sité, il est indispensable que des lois précises 
réglent les formes et les conditíons de la délé- 
gation, les droits resnectifs du représenté et du 
représentant. Cette vérité est plus évidente en­
core lorsque la délégation ne s’opére que par 
le vote de tous les citoyens.

Montesquieu l’a dit avec raison : « Dans une 
démocratie, les lois qui établissent le droit de 
suffrage sont fondamentales. En effet, il est 
aussi important d’y régler comment, par qui, 
á qui, sur quoi les suffrages dolvent étre don- 
nés, qn’il Test dans une monarchie de savoir 
qnel est le monarque et de quelle maniére il 
(ioit gonverner. Libarius dit qu’ü Athénes un 
étranger qui se mélait dans I’assemblée du 
peuple était puni de mort. C’est qn’un tel 
homme usurpait le droit de souveraineté, »

Sans étre jaloux ü ce point de ce droit pré- 
cieux de souveraineté, nous croyons cependant 
qu’ilne doit pas étre négligemment abandonné 
á, qui veut s’en emparer. II a parmi nous un 
double caractére : il est général et il est local.
11 est général dans son principe; il appartient 
ü tous Ies enfants do notre patrie; si quelques- 
uns en sont privés, ce ne peut étre que par des 
régles également générales, pour des raisons 
d’fndignité ou d’incapacité qui s’appliquent en 
tous lieux, vraies au Nord comme au Midi. II 
est en méme temps local par le mode sous le- 
quel il s’exeree. Ce n’est pas seulement l’élec- 
teur qui y est représenté, c’est la contrée par- 
ticul’ére oü il vit, Ies opinions qui y régnent, 
les intéréts qui y dominent, les raceors, lestra- 
ditions, les préjugés méme que le temps y a 
laisscs. L’vjiecteur représente á la fois Tinté- 
rét général du pays et Tintérét particulier du 
département, de la commune. Nous admettons 
sans peine, nous proclamons bien haut que Tin­

térét général du pays doit Temporter sur tout 
autre, II n’on est pas moins vrai que tous dol­
vent étre protégés par la loi électorale’ -et 
qu’elle doit Jéterminer avec un égal soin ü 
quelles conditions et en qnel lieu on est admis 
á voter.

Une législation successivement améliorée 
depuis 1792 a établi dans nos communf j un 
registre qui constate Tétat civil de chaqué ci- 
toyen. II ne naít pas en Franco un enfant ap- 
partenant ü une famille franjaise, dont le nom 
ne doive y étre inscrit et qui ne puisse ou ne 
doive avoir recours'üces précieuses archives 
dans toutes les circonstances de la vie. Nous 
Toudrions que Tétat électoral de chaqué ci- 
toyen füt également établi par un registre dé- 
posé ü la mairie de sa coramuno. Pour ne pas 
surcharger de détails la loi que nous vous 
présenteos, nous n’avocs pas indiqué coramént 
ce registre sera dressé, conservé, tenu ou cou- 
rant, refait ü certains intervalles, toujours 
surveillé. Comme pour le registro de Tétat ci­
vil, des dispositions particuliéres complóteront 
plus tard Tutile création que nous vous prions 
d’ordonuer.

La premiére confeciion de ce registre, qui 
doit suivro de prés la promulgation de notre 
loi, présentera des difficultés qui ne nous ont 
pas échappé. Nous confions le soiu de les ró- 
soudre, dans chaqué commune, ü une commis- 
sion composée du maire, de deux conseillers 
municipaux, désigués par le conseil dont ils 
font partie, et de deux électeurs domiciliés dans 
le cantón, délégués par le sons-préfet. L’intro- 
duction de ces derniers sera, dans Toccasion, 
un contrepoids anx préoccupations diverses de 
Tintérét local.

Les régles ü suivre pour former le premier 
registre électoral ne ponrront avoir la préci- 
sion de celles qne Ton suívra plus tard pour 
Tentretenir. Pour y étre inscrit il fandra étre 
Franqais et n’étre atteint d’aucune des incapa­
cites prononcées par les art. 5 et 6 du projet 
do loi. Mais dans le temps iiécessairement li­
mité qui sera accordé pour le travail des com-
missions, bien des erreurs ponrront échapper.
Les listes actuelles, surtout dans les grandes 
villes, préseiitent de telles irrégularités qu’el- 
les ne peuvent servir qn’á fournir d’utiles ren- 
seignements. Sans soumcttrc ü des régles abso- 
lues la preuve que doit faire toute personne 
qui demande son inscription, nous esperons que 
les commissiens en feront Tobjet d’un cons- 
ciencicux examen, et qu’un droit réclamé avec 
tant d’insistance no sera pas accordé avec une 
insouciame légéreté.

Tont indívidu que sa nationalité et son áge 
rendent électeur et qni n’est frappé d’aucune 
incapacité légale peut deraander son inscrip­
tion sur une liste électorale, mais il ne peut 
se faire inseriré oü il veut. II serait naturel 
qu’il fút inscrit ü son domicile d’origine, au 
lien oü il est né et a vécu sous Toeíl de sa fa­
mille comme de ses voisins, oü il vient de se 
présenter pour satisfaire aux exigences de la 
loi militairc; cependant si depuis deux ans il 
a résidé habituellement dans la commune qu’il 
habite et oü il lui serait plus commode d’exer- 
cer son droit électoral, il peut y demander son 
inscription; ou si sa résidence actuelle a été

de trop couite duróc, il pouriait s’adrfiesci’ ü 
la commune**'t̂ - il anrait prócéderament do- 
meuré pendant deux aimées consécutWes.

Cette dispositlon est sans doute cell'* qui 
s^a le plu/tontestée; nous la regardons ce- 
péndant éiftue indispensable. Les derniéres 
lois électordles se contentaient d’mie résidence 
de six medí; cites Tavaient fait daos Ies pre- 
miers joors do Texercice du suffrago uuiversel 
parimitation des lois déla Restauration et de la 
monarchie de juillet. On comprenait cette dis- 
position lorsque Télecteur était en outre obli^é 
de payer des contributions dans Tarroudisse- 
ment oü il vonlait transférer son domicile po- 
litique, c’est-á-dire d’y étre propriétaire. Son 
existence y était déjü connue; ses antécédenls 
avaient pu étre appréciés. II s’était déjü fami- 
liarisé avec les Idees et les intéréts. Avec le 
systéme actoel, au contraire, lecorps électoral 
est composé, etsouvent en raajorité, d’électeurs 
dont la vie, au sein méme des familles les plus 
recommandables. se passe obscurément, qui, 
attirés au loin par les nécessités du travail, y 
arrivent inconnns, y restent pendant de longs 
mois ou s’en éloignent sans attirer les re- 
gards de personne, n’y sont rattachés par au- 
cun lien dnrable. Notre proposition n’a d’antre 
but que de remplacer par une plus*longue rési- 
deuce les conditions de fortune qne nous n’a- 
vons pas voulu exiger. (A conUnuw.)

cour a tnaiütc iiu les parties civiles dans tous 
Icurc droits.

Elle a confirmé les condamnitions de pre­
miére instaiice coutre Prob t̂, Crampón. Gau- 
drée-Doiluau, Liasignol, ot méme contre Pou- 
pitiel, au renvol duquel le ininistére public 
avait conclu ü la deniiére audieiice, et qui 
croyait ü sa mise en liberté immédiate. La 
cour Ta consideró, non córame Temployé de 
Paradis, mais comme un associé qui avait pris 
part aux mémes manoeuvres que son ancien 
patrón.

La cour a aggravé en nn sens la situation 
de M. Gauldrée-Boileau. Tont en ayant été 
condamné ü trois années de prison, ce prévenu 
n’avait pas été atteint de peines pécuniaires; 
sans prononcer une amende contre lui, la cour 
Ta déclaré solidaircment responsable du paie- 
ment des araendes dont ses co-prévenus ont 
été frappés.

acceptee. Le maréchal Mac-Mahon a été 
élu président de la république.

AGENCE INTERNATIONALE.
Versailles, samedi 24 mai.

La séance de TAssemblée Nationale dn 21 
mai a été consacrée en grande partie ü Télec- 
tion da quatriéme vice-président de la Cham­
bre, qui est, on le sait, M. Martel.. Puis M. 
BofFet a prononcé qnelques paroles de remer- 
címent poor Thonneur qui lui a été fait en le 
cboisissant de nouveau comme président. Dans 
la méme séance TAssemblée a voté sans dis- 
cussion un projet de loi relatif ü Torganisation 
du conseil général de la Seine et aprés le rejet 
d’un amendement de M. Parent, les derniers 
articles du projet de loi relatif aux coramissions 
administratives dos buroaux de bienfaisance. 
A la fin de la séance, on a abordé la discussion 
sur la prise en considération d’une proposition 
de La Roehette, concernant Timpfit sur le sel. 
M. Varroy en a demandó Pajournement, qui 
lui a été refusó d'aborJ, mais aprés un discours 
de ce député la majorité s’est décidée ü ren- 
voyer la discussion au 26 mai pour procéder á 
un examen plus approfondi de la question.

Le Saint-pére a donné le 19 mai audience ü 
plusieurs personnes. Celles regues la veille 
étaient, en grande partie, de nationalité fran- 
gaise.

Le pape se porte raieux ; il ne peut, cepen­
dant, marcher qu’avec beaucoup de peine. 
Quand il sort de sa chambre, il s’appuie sur le 
bras d’uü prélat.

II n’y a maintenant plus rien á craindre 
quant aux humeurs. Les médecins comptent 
beaucoup sur Tété pour la compléte guérison 
du saint-pére. (Italie.)

— La Chambre des Députés a continué le 
19 mai la discussion du projet de loi sur les 
ordres religieux. Elle a approuvé Tarticle 3. 
púis elle a ouvert la discussion sur plusieurs 
propositions tendant á excepter Tordre des 
jésuites des dispositions contenues dans Tar­
ticle 2.

L’bonorable Manciui a présente une motion 
sur ce sujet; elle sera examiné dans les bu- 
reaux.

Les débats ont été trés-animés; ils devaient 
continuer le lendemain.

— M. le général Cliaroton a été uommé rap- 
porteur do la commission de Tarniée en rera- 
placement de M. de Chasseloup-Laubat, décédé.

— La cour d’appel, aprés avoir consacré 
quatre audiences de la semaine derniére ü Taf- 
faire du Transcontinental, vient de prononcer 
son arrét, qu’elle avait renvoyé ü Taudience 
du 21 mai.

Indépendamment de son appel contre le fond, 
M. Crampón avait fait déposer des conclusions 
tendant á infirraer le jugement de la 7* cham­
bre pour ce qui concernait son arrestation au 
cours des débats; il avait également souteuu 
dans Ies mémes conclusions la nullité de son 
assignati*n, dont il relevait quelques irrégolari- 
tés; M. Crampón a succorabé sur ces deux 
points. Contrairement ü ce qu’il demaudait, la

ISdptkKne*
M. Castelar, rccevant le 21 mai M. Brad- 

laugb, lui a répeté les déclarations de son raé- 
moraudum relatives au caractére purement 
national de la république espagnole, et son 
éloigaement systématique de tout compromis 
avec la révolution européenne, ainsi que de 
toute propagando cosmopolite. II a ajouté que 
les tendances fédéralistes.du parti républicain 
espagnol étaieut une garantie de plus de la 
sincérité de ses intentions.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S
Service particulier du Journal de St-Pétersbourg.

Paris, samedi 24 ma’, au soir. 
Dans la séance de ce soir de TAssem- 

blée Nationale une majorité de 16 voix 
s’est prononcée contre le gouvernement. M. 
Thiers a présenté sa démission. Elle a été

asskmblée nationale. —  Dans la séance 
de ce matin, M. Thiers a prononcé un dis­
cours dans lequel il a rappelé les divisions 
qui existent entre les partis, a constaté 
Timpossibilité d’établir une monarchie et a 
démontré la nécefesité de donner un carac­
tére légal á la république. Quand cette 
question sera résolue, a-t-il dit, le pays 
fera des élections plus sages et plus conser- 
vatrices.

Une nouvelle séance aura lieu a 2 heu- 
res de Taprés-midi.

10 heures du soir. — L ’ordre du jour de 
la droite a été accepté par 360 voix con­
tre 344, soit ü la majorité de seize voix 
contre le gouvernement.

Le nouvel emprunt a baissé á 87 fr. 
35 cent.

Minuit. —  Dans la séance tenue cette 
aprés-raidi, á la suite d’un discours de M 
Casimir Périer dans le sens des discours 
prononcés par MM. Dufaure et Thiers, la 
cloture est prononcée.

M. Ernoul propose un ordre du jour 
ainsi conqu:

«L ’Assemblée Nationale, considérant 
que la forme du gouvernement n’est pas 
en discussion et qu’il importe de rassurer 
le pays en faisant prévaloir une politique 
résolím ent conservatrice, regrette que les 
récenles modifications ministérielles n’aient 
pas donné aux intéréts conservateurs la 
satisfaction qu’ils avaient le droit d’at- 
tendre."

M. Dufaure declare accepter Tordre du 
jour pur et simple, — qui est rejeté par 
362 voix contre 348.

L ’Assemblée repousse également, par 
375 voix contre 343, la proposition de la 
gauche de voter par appel nominal.

Au scrutin sur divers ordres du jour 
motívés,r.'Vssembléeadopte, par 360 voix 
contre 344, l ’ordre du jour Ernoul.

Aprés la proclamation du résultat du 
scrutin, M. Baragnon (droite) dit que Tin­
térét supérieur du pays exige que le gou- 
vernementne reste pas silencieux. (Bruyan- 
tes réclamations de la gauche). M. Bara­
gnon propose une troisiérae séance pour 
8  heures du soir.

M. Dufaure d it : „La France ne sera 
pas uii seul instant sans gouvernement. 
Le vote qui vient d avoir lieu n’empéche 
pas qu’ íl existe un pr^ident de la répu­
blique. Les ministres répondent du main- 
tiende Tordre.(Applaudissementsádroite.) 
Ils consulteront le président au sujet d’une 
séance du soir.“

25 mai, 1 li- 50 m. du matin. —  Dans 
la séance du soir, M. Thiers doime dé­
mission de président de la république, la- 
quclle est acceptee par 368 voix contre 
339. Au scrutin pour la nomination de son 
successeur, le duc de Magenta est pro­
clamé président de la république par 390 
voix. Les autres députés s’abstiennent.

Le maréchal Mac-Mahon accepte, non 
sans peine, et est proclamé président de 
la république.

25 mai, 11 h. du matin. —  La Journal 
officiel notifie que TAssemblée Nationale 
a reQU la démission de M. Thiers et qu’elle 
a élu le duc de Magenta président de la 
république.

Le maréchal Mac-Mahon, dit le Jouv‘  
nal officiel, a adressé á TAssemblée les 
paroles suivantes :

«En acceptant la charge de président 
de la république, j ’assume une lourde res- 
ponsabilité, mais avec Taide de Dieu et 
le dévouement de Tarmée, qui sera tou­
jours Tarinée de la loi, nous continuerons 
ensemble la libération du territoire et le 
rétablissement de Tordre moral, et nous 
maintiendrons la paix intérieure et les 
principes conservateurs."

25 mai, 1 h. 40 m. aprés-midi. —  Une 
circulairedu maréchal Mac-Mahon, prési­
dent de la république, adressée aux pré- 
fets, dit :

«Aucune atteinte ne sera portée ni aux 
lois ni aux institutions existantes. Je ré- 
ponds de Tordre m atériel; je  compte sur 
notre vigilance et sur votre concours pa- 
triotique."

Le ministére sera constitué aujourd'hui.
L ’emprunt a monté á 89.
L ’ordre régne partout.

IVonvell**» liiArlttmew.
UOUVKMF.NT DU PORT l'E  CKONSTADT

Du 12 mai.
A R R I  V A G E S .

II est entré 15 voiliers.
D É P A R T S .

Va|>eurs CipiUlocí AUant á 
Riga.Nordstjemen Mathiesen 

II est sorti 2 voiliers.YnpesT* Capitalnci
arrívages . . 2911 depuisTouv. déla 
départs . . .  13 i • oavigation.

Alliat á
Total des

S p e c t ia e ie s
Du 14 mai.

THÉATRE ALEXANDRA. —napHaCEaa
on. «T. 5 n.] «I'o4)0'íKa, bo«. bi 1 j. — (7 v.)

KAFX MiNÉRALKs. — Soírées musicales avec 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
Torchestre de M. Wallner á 8h. 1399

Sanctionnée le 2 mars 1873.
FONDATEURS: BUT DE LA SOGIÉTÉ:

MM. le conseiller des manufactures J. Vargounine. 
le conseiller privé, barón A. Vitinghoff. 
le conseiller d’Etat actuel, barón B. Vitinghoff. 
le bourgeois notable héréditaire R. Prehn. 
Parchitecte L. Fontana.

Entretien, amélioration des procédés et développement de l’activité des : 
a. Fabrique de papier au village de Gotobptijy;
h. Fabrique de páte pour papier extraite du bois au village Elisavétiiio;
c. De la verrerie du village de Kalistehy et
(I. De la fabrique á vapeur de briques du village de Pernovo.

Les fondateurs ont cliargé la Banque d’Escompte de St-Pétcrsbourg, conformément au § 7 des statuts, d’ouvrir une souscription á 16,000 actions au 
prix de 10 0  r. chacune, formant les % du capital primitif de la Société.

Aprés la répartition, on verse au inoment de la souscription 50 r. par action et on rcQoit des certificats provisoires.

NOTE. Les Statuts de la Société et le mémoire détaillé exposant les avantages de Fentreprise sont délivrés 
au comptoir de la Banque d’Escompte et de Préts.

L A  B A N Q U E  D ’ E S U O M P T E  D E  S T - P É T E R S B O U R G
Conformément au mandat regu de MM. les fondateurs de la Société par actions des fabriques et usines de Gotoboujy, ouvre une souscription k 16,000

actions de la dite Société, de 100 roubles chacune,

MERGREDl 16 MAI, DE 11 HEURES A 3 HEURES DE L’APRÉS-MIDI
au siége de la Banque, coin de la rué Michel et de la perspective Nevsky, maison de la princesse Mestehersky.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
On verse au moment de la souscription 50 r. par action en argent comptant ou en valeurs au cours fixé par la Banque pour les avances qu’elle fait sur les 

valeurs. — Les valeurs déposées dolvent étre remplacées par de Targent comptant dans le courant de trois jours aprés la publication de la répartition.

A V IS . Les statuts de la Société et le mémoire détaillé des avantages de l ’entreprise 
sont délivrés au comptoir de la Banque.

M“ * Anna Perelli a la douleur de 
faire part á ses amis et connaissances 
(le la iiiortde sonraari, .IDSUl'll Pl'illKlJJ, 
agé de 63 ans, décédé le 11 mai, á la 
Tchernaía Retchka, camp. Lansko’í, 
et les prie d’assister au Service funé- 
bre qui aura lieu lundi, 14, á 11 h., á 
Téglise catholique, (Toü le corps sera 
tranféré au cim. de Smolensk.

LOliEM ENT DE G A R (;0N

BROWl\LOWS u m .
M arsd in  for H U L L  
Panther for A N T W E B P  
M ilán  for D U N D E E .

A LÜUER
un logemeut parfaitement meublé, au bel étage, 
avec entrée de parado, 5 chambres, antichambre, 
cuisine, couduít d’eau Petite Morskaía, au coin de 
la Gorokhovaia, m. Tatistehew, n» 9/12, log. 11. 
Demander au suisse. 1513

r  H E L E M  S. VONGL
d e n t i s t e  a m ó r ic a .I n e  d e  N e w - Y o r k

recoit tous Ies jours, pet. Morskaía, n* 21. 
D enm  a rtlO cie llee . — O r illra t lo n  

d es d e iil* . 1516

will leave Cronstadt about 20 May. 
Ezcellcnt accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Bonar & C*, Ga- 
lernaia, house Astasheff. 1520

trois ou quatre chambres meublées, avec entrée 
séparée, bain et conduits d'eau, ü louer. Molka, 
n” 101. Demander au suisse. 1545

D E N T S
D I A M A N T I N E S

Le procédó de la pose de ces dents fait oublier la 
perte des dents naturclles et contribue & la conser- 
vation de celles qui restent. 1468

Hcnry Jamen MilUr, Mal. Morskaía, 16, log. 1.

B O L E S  1M I N É U A I .E S
SEL FERRUGINEOX ET EAU-MERE

D E  FRAIVXE^'SBAD
pour bains et pansements. de Vétablissement 

de bouea minerales de
M A T T O N I  &  C* á Franzensbad

indiqués comme succédanés des bains deboue 
ferrúgineux et trés estimés comme traite- 
ment chez soi au début et á la fin d’vne mala- 
die, mais surtout dar ■ les maladies ehroni- 
ques caractérísées, soit comme cause, soit
comme etfet, p' • Tappauvussement ou la for- 

■"ctuemedumatioD défectueme du sar Tatoaie des or- 
ganes et des tissus, Ténervation, Tinertie 
n-V. dans les fonctions, etc. U19 
BROCHURES, PBIX.COUBAHTS GRATIS^

1873 E A U X  IH l l ^ E R A L E S
D í A X U l í E L L E S 1873

B A IN S D ’BLGBBSBOUBG
(ilaiiR la  forrt «le Tliiii*iii6^e)

prés d’Arnstadt, station de chemin de fer. Kio hnus trés-bíen installé, bains climatériques, bains chauds, 
bains d'acier. (Vaiguillesdepin et autres. Logements parfaitement restaures, agn-ablcs et élégauts. 
Hestaurant excellent; trés bou Service. Médecin en chef: Jj'̂  Maekenstn. Deraander les prospectus a 

1340 E. M. Ih i l lr e e lio ii i  Kaal.

puisées depuis peu aux sources, ainsi q u e : articles pharraaceutiques, cosmétiques 
et couleurs —  pour St-Pétersbourg et pour Tintérieur? —  sont recommandés par 

la M a is o n  d e  c o m m e r c e  n o u v e l l e m e n t  é t a b l i e  d e

n® 57, parapective lÁUinaia, prés de la persp. Nevsky, m. Antonow, n* 57. 1544

KASELACK Cle

A G E N T S  D E  L A  B A N Q U E  D E  C O M M E R C E  D E  R É V A L
perspective Nevsky, n* 15.

A C H A T  E T  V E M T E  D E  F O N D S  E T  D ’ A G T I O N S
pour le compte du comptoir et par commission

T R A IT E S  E T  L E T T R E S  DE CRÉD IT FODRNIES
sur les villes principales de la Russie et de Tétranger. 1524

AWÍ§.
B u  16 (2 8 )  mai jusqiTau 20  aout (1 "  septem bre) tous les jo u rs  trains de 

plaisir (le V l l i o i i r ^ ; ;  par le canal de ^ i i V m a  á la chute cTeau d ’^ i n a t r a *  
V ente  de billets h Thótel d ’I i i i a t r a ¡ ü  V ib ou rg  au p r ix  de 3 r. 50  c.

L e  passage au-dessus de la  chute se fa it par une « goiidole volante. > 1367 
V ibou rg , m ai 1873. L a  d irection  de la Société  < l i i i a t r a .  >

LE MODE DE VOY AGE
l e  p l u s  e o m m o d e

pour aller A  H A F S A L  est de'prendre la direction de la station de K E G E L , oü 
Ton trouve des équipages fermés conduisant jusqu’á H A P S A L .

Les équipages á 4 chevaux coútent 26 r.
^  3  —  21 r.
_  2  —  16 r.

On est prié d’adresser les commandes d ’équipages deux jours d’avance, á la Direc­
tion de la station de Kegel du chemin de fer Baltique. 1543

Imprimerie tbkneé & íussot (Journal de St-Péterrixmrg) MaxlmiliMiovBky póróoulok, «caisou Diwbox, n® 15. Z é̂ditmr rédacteur responeábk, Aw. E. Roa».
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